
La couleur des oiseaux 

 

Conte des Aborigènes d’Australie 
 
 
 

Ecoutez. Voici l’Histoire… 
 
Voici comment les couleurs sont venues aux oiseaux. 
C’était il y a très longtemps – au Temps des Rêves – au temps 
d’avant, au commencement des choses, lorsque la Terre et les 
animaux ont été créés. 
Le jour n’était pas encore né. 
Il faisait nuit, une nuit noire comme de l’encre noire. Et dans le 
ciel, au-dessus de la grande plaine, volaient des oiseaux tout 
noirs. 
Comment faisaient-ils dans le noir pour se diriger sans se 
heurter ? 
Comment faisaient-ils pour se nourrir, pour se désaltérer ? 
Personne ne le sait ! 
 
 
 
 
Et puis, il y eut un matin, avec un beau soleil et une douce 
lumière. Ce matin là, le pigeon jouait avec le vent : il se laissait 
glisser, il se laissait planer. Ensuite, il battait des ailes pour 
monter très haut dans le ciel. 
Au bout d’un moment, fatigué, le pigeon voulut se poser sur 
une branche, mais le vent l’en empêchait. Il avait beau battre 
des ailes contre le vent, il ne pouvait approcher de la cime des 
arbres. Le pigeon décida alors de se poser sur sol de la grande 
plaine. Hélas, dans sa hâte, il se blessa à la patte. 
Le pigeon ne pouvait plus bouger, il avait très mal. Il resta 
immobile des heures et des heures, fatigué, blessé, affamé… 
Sa patte le faisait terriblement souffrir. Il allait bientôt mourir. 
Alors il appela à l’aide ses amis les oiseaux.  
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En entendant les appels du pigeon, tous les oiseaux décidèrent 
de voler à son secours. Tous, sauf un : le corbeau ! 
Le corbeau se promenait tout seul, les ailes le long du dos. 
En le voyant ainsi, le perroquet s’approcha de lui et lui dit : 

- Hé, Monsieur le corbeau, nous avons besoin de toi pour 
aider notre ami le pigeon. 

- Tais-toi, dit le corbeau au perroquet, tu troubles ma 
solitude ! Laisse-moi réfléchir. 

- Toi, tu passes ton temps à réfléchir ! répondit le perroquet. 
- Et toi, tu ne sais que répéter sottement tout ce que tu 

entends. 
Le perroquet vexé bouscula le corbeau. Ce dernier, furieux, 
piqua l’oiseau bavard avec son bec pointu. 
Le perroquet s’envola en criant vers les autres oiseaux. Le 
corbeau l’avait piqué si fort que son sang, un sang de toutes 
les couleurs, se mit à gicler partout. Le rouge, mais aussi le 
bleu et le jaune éclaboussèrent sa poitrine, ses ailes et sa 
queue. 
 
 
 
 
 

La couleur se répandit ensuite sur les oiseaux qui étaient tous 
rassemblés là. Certains devinrent rouges, d’autres verts, 
d’autres bruns… 
Parfois le rouge et le jaune se mêlaient et un bec devenait 
orange. 
Certains recevaient des taches, et d’autres des rayures. Mais 
tous reçurent des couleurs. 
Tous, sauf le corbeau qui s’était tenu à l’écart, et qui resta tout 
noir. 
Quant au pigeon, grâce à ses amis, il fut bientôt guéri. Il 
remercia le perroquet qui lui avait donné une belle gorge rose 
et mauve et il s’envola haut dans le ciel. Voilà l’histoire. Voilà 
comment les couleurs sont venues aux oiseaux et voilà 
pourquoi tous les corbeaux sont noirs. 
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